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Covid 19, un virus et des hommes 
 

ñLes mesures prises alt¯rent la sant® de la population et tuent. La dictature est en marcheò 

 
Par Dr Fr®d®ric Badel ī Le 22 d®cembre 2020 ī Source covidinfos.net 

J - P :  article tout simplement exception nel. Il décrit la situation covid 19 comme 

https://onfoncedanslemur.blog/2018/12/14/la-planete-est-elle-vraiment-foutue/
https://biosphere.ouvaton.org/blog/les-anti-malthusiens-contre-levidence/
https://covidinfos.net/covid19/les-mesures-prises-alterent-la-sante-de-la-population-et-tuent-la-dictature-est-en-marche-selon-le-docteur-badel/2788/


moi je la comprends depuis longtemps, à quelques détails près.  

 

En dix mois, notre quotidien a été grandement modifié et nos repères profondément changés. Notre 

d®mocratie a subi de fortes turbulences, malmen®e par lô®tat dôurgence et les mesures rongeant nos droits 

fondamentaux. 

Lôapparition du virus nomm® Covid-19 peut-elle en °tre lôexplication ? 

Dès mars 2020, soit peu de temps après la date suppos®e dôapparition du virus, certaines incohérences dans la 

communication et dans la gestion de la maladie pouvaient alerter. 

La cr®ation dôun conseil scientifique fin mars, compos® de personnes ne tenant pas compte des donn®es de 

terrain et décidant seules de mesures sanitaires nouvelles, court-circuitant toutes les instances en place, 

constituait une anomalie. Le confinement pour un virus ne se justifiait pas, la (France) nô®tant pas en guerre 

contrairement ¨ ce quôannonait le Pr®sident, et lôinterdiction faite aux médecins de soigner librement leurs 

patients ®tait une atteinte ¨ lôun des piliers fondateurs de la m®decine. Traiter lôinfection avec du parac®tamol et 

ne pas consulter son m®decin, ou encore aller ¨ lôh¹pital directement, a particip® au retard de prise en charge et 

¨ lôaugmentation de la mortalit®, ainsi quô¨ la surcharge de certains services. Nombre de structures privées ont 

vu leurs lits r®quisitionn®s rester vides. Et dans le m°me temps, leurs malades habituels nôont pu °tre soign®s 

comme ils auraient d¾ lô°tre, certains en sont morts. Le traitement donné à cette épidémie, tant médical que 

médiatique, ne ressemblait en rien à celui donné aux précédents épisodes virologiques. Le comptage quotidien 

du nombre de victimes rendait lôatmosphère menaçante et contribuait à terroriser la population. 

De m°me lôannonce d¯s le d®but de lô®pid®mie dôun ç monde dôapr¯s è devant être opposé au ç monde dôavant 

» amorçait une rhétorique étonnante concernant une épidémie virale. 

Les médias ont très largement propagé une parole gouvernementale basée sur la manipulation (essentiellement 

par la peur et les modifications des indicateurs dô®pid®mie), sur le mensonge (au sujet de la disponibilité puis de 

lôefficacit® des masques par exemple), sur lôinfantilisation (se faire ¨ soi-même une attestation), et sur la 

culpabilisation (embrasser ses proches les fera mourir). 

Le nombre de morts diminuant dès le mois de mai, les indicateurs de lô®pid®mie ont ®t® modifi®s pour cr®er 

volontairement la confusion et lôillusion dôun virus persistant. Les malades devenant rares, ils ont été remplacés 

dans les chiffres par les « cas ». Ces cas, qui nôont aucune signification épidémiologique et sont donc 

ininterpr®tables, ont ®t® d®tect®s ¨ lôaide de tests qui sôav¯rent donner un tr¯s fort taux de faux positifs. Mais 

pourtant et en dépit du bon sens, cette application à débusquer les « cas » au moyen de ce même test sôest 

accentué. 



Le nombre croissant de « cas » a justifié la prise de mesures privatives de liberté, toutes aussi 

incompréhensibles, illogiques et inopérantes les unes que les autres. Leur inefficacité prévisible a été maquillée 

en mauvaise observance des règles et a justifié de nouvelles mesures toujours plus contraignantes, 

contradictoires et arbitraires. 

La culture du non-sens sôest install®e comme moyen efficace de sid®ration des masses. En t®moigne la 

fermeture des bars et autres salles de sports et de spectacles sans protestation aucune de la majorit® dôentre nous 

alors que, dans le m°me temps, lôacc¯s reste libre aux transports en commun. 

Ces techniques de manipulation ont eu pour finalité de sidérer les esprits 

Terroriser une population en diffusant en permanence des messages catastrophiques nôest pas nouveau. Apr¯s 

un temps variable sôinstalle lôindiff®rence, lôimpuissance apprise, autant de ph®nom¯nes adaptatifs naturels qui 

consistent ¨ ne pas sôagiter en vain lorsquôil est ®vident que le r®sultat ne d®pend pas de lôaction entreprise. 

Sôest ainsi install®e une tol®rance de plus en plus grande ¨ la fonte de nos droits fondamentaux : les 

confinements, puis les couvre-feux et les fermetures arbitraires dô®tablissements conviviaux. La tol®rance aux 

injustices et la soumission ̈ lôautorit® ont ®t® mesur®es en permanence, en repoussant chaque fois un peu plus 

loin le curseur de la restriction des libertés. Une mesure charnière a semble-t-il consist® dans lôobligation de 

port du masque ¨ lô®cole imposée aux enfants dès six ans. Le gouvernement a su que, dorénavant, les gens 

®taient capables dôappliquer ¨ leurs propres enfants des mesures pouvant nuire ¨ leur sant® physique et 

psychologique, sans quôaucune preuve scientifique ®tayant lôutilit® de tels s®vices nôait jamais ®t® apportée. Et 

pourtant, peu nombreux sont ceux qui ont retiré leurs enfants des établissements scolaires. 

Les donn®es du r®el, celles constatables dans le quotidien par lôobservation directe (par exemple il nôy a pas des 

malades partout et moi-m°me je nôen connais pas), ne sont pas parvenus, apr¯s le mois dôavril et la fin de 

lô®pid®mie, ¨ r®tablir une organisation psychique coh®rente suffisante pour ®viter ¨ certains parents dôinfliger la 

maltraitance à leurs enfants. 

Aujourdôhui, la manipulation se poursuit au moyen des mêmes méthodes pour inciter à la 

vaccination 

En effet, vacciner contre un virus qui expose au d®c¯s moins de 0,5 % des personnes infect®es, lô©ge m®dian des 

victimes étant de 84 ans, vacciner contre un virus qui, de surcroît, est régi comme ce type de virus par la règle 

de la mutation (plusieurs sont d®j¨ d®tect®es), nôest pas rationnel. Côest une absurdit® sur le plan m®dical. Le 

rapport bénéfice-risque nôest pas favorable et la question de lô®laboration dôun tel vaccin ne devrait même pas 

se poser. De plus, les traitements pour cette affection existent et sont efficaces. Mais la science nôa pas sa place. 

Ce sont les médecins des plateaux-t®l® qui forgent lôopinion, et ce en d®pit de leurs collusions avec les 

laboratoires sur lesquelles des comptes ne leur sont que rarement demandés. 

La population est désormais scindée en deux groupes 

Le premier, hétérogène, est composé des personnes favorables au vaccin. Il réunit celles qui, par conviction ou 

par lassitude, sont prêtes ¨ sôy soumettre pour sortir de la crise. Il abrite ainsi les personnes quôil a ®t® possible 

de sensibiliser, qui croient sans hésitation au message relayé par les ondes. Celles-là resteront réceptives à tous 

les messages de danger et agréeront la méthode de sortie de crise, fût-elle assortie de privations pérennes de 

leurs droits. On trouve aussi dans ce groupe les personnes qui se sont coupées de toute information depuis 

longtemps, pour se protéger, et qui sont devenues indifférentes à tout discours. Pour elles, lôessentiel est de ne 

plus entendre parler du sujet. Elles ont disqualifié tous les avis pour les neutraliser. Ainsi le leurre des tests 

conduisant à une épidémie de cas, sans morts ni malades, ne parvient plus à leur entendement, comme si leur 



cerveau avait été débranché. Leur priorité est de mettre un terme à la maltraitance qui leur est infligée en se 

coupant de toute nuisance. 

Le second groupe rassemble les d®tracteurs du vaccin, ceux qui ont ®chapp® ¨ lôinfluence du matraquage 

médiatique, qui ont souvent pris des avis ou cherché des informations hors des sources classiques, tout en 

restant sensibles à la réalité de leur environnement (services hospitaliers non saturés, nombre de morts 

comparable aux années précédentes, mesures prises non proportionnées, amenuisement des droits 

fondamentaux sans justification etc.). Ces personnes ont ®galement int®gr® quôune vaccination nôexempterait 

pas des mesures de distanciation sociale et, par conséquent, que la convivialité ne serait pas rétablie, que le 

gouvernement garderait de façon arbitraire le contrôle de la population et de ses activités. Elles observent avant 

tout lôimmixtion toujours croissante de lô£tat dans leur quotidien et dans leur vie priv®e. 

Ces deux groupes sont désormais séparés par une ligne quôil sera difficile de faire bouger. La manipulation a 

montr® des limites qui ®taient pr®visibles et elle sera sans effets sur ceux quôelle a tent®, en vain, de convaincre. 

Ces groupes se sont figés, leurs effectifs se sont immobilisés, et peu importe les arguments avancés, les 

scandales établis ou les preuves apportées, ceux-ci se noieront dans un récit national inaliénable impossible à 

dénoncer sauf à être traité de complotiste. Les mots se seront substitués à la réalité et, utilisés à contre-emploi, 

ils auront perdu de leur sens et véhiculeront des idées en rupture avec les faits. Le pouvoir en place pourra 

m°me avouer ses mensonges, le peuple lôacclamera, incapable de le croire mal intentionn® et persuad® quôil est 

au-dessus des soupons. Il nôest donc plus temps de publier des r®sultats dô®tudes prouvant lôefficacit® de tel 

produit, le mensonge sur tel autre, de produire des courbes démontrant le caractère infinitésimal du risque 

sanitaire et disproportionné des réactions de peur. Surdité et aveuglement règnent en maître chez les personnes 

qui, conditionn®es, sont priv®es de jugement et incapables dôadmettre que des faits objectifs puissent d®mentir 

la r®alit® quôelles ont construite. 

Organiser lôaffrontement de ces deux groupes de la population est une possibilité -opportunité ?ï désormais 

envisageable. Nos dirigeants devraient rapidement sôen saisir pour encourager une organisation sociale qui 

opposerait bons et mauvais citoyens, gens sains, dociles, responsables et vaccinés et gens toxiques, rebelles, 

inconséquents et non vaccinés. Ce système de bons citoyens est présent en Chine. Il repose sur la délation et 

lôob®issance ¨ la r¯gle. 

Le bon usage par le gouvernement de la graduation dans la contrainte et la soumission du peuple conduisent à 

ce jour ¨ lôacceptation dôune vaccination inutile dont la toxicit® nôest pas ®valu®e et pour laquelle les 

laboratoires, compte tenu de la rapidit® dô®laboration des produits, ont d®j¨ n®goci® de ne pas °tre tenus 

responsables de potentiels effets secondaires, obtenant des £tats quôils r®pondent de telles conséquences. 

Et pourquoi pas en définitive puisque les politiques sont devenus médecins. Nos gouvernants et nos 

parlementaires, de par leur pouvoir et leur influence, vont inciter toute une population à faire un geste dont 

lôint®r°t nôest pas démontré et dont les conséquences ne sont pas mesurées, et se présenter ainsi en sauveurs. 

Cela évoque les techniques sectaires et les suicides collectifs. Pour échapper à la fin du monde ou aux extra-

terrestres -ici au virus mortel-, le sacrifice est présenté comme salvateur. La réalité ensevelie sous les messages 

quotidiens discordants, culpabilisants, a laissé la place au délire dans lequel les liens logiques se dissolvent. 

Les sectes se servent de ces moyens : isoler les individus en les coupant de leurs liens sociaux et familiaux, 

rendre les gens dépendants en les privant de leurs moyens de subsistance, propager un discours univoque 

martelé dans des grand-messes permanentes, évincer toute pensée divergente, présenter les opposants comme 

des nuisibles qui ne comprennent ni leur propre int®r°t, ni lôint®r°t commun sup®rieur. « Nous contre les autres 

» est généralement la doctrine simple compréhensible par chacun car simpliste, et hélas adoptée. 

Le cap est franchi. Maintenant que les lignes de partage qui clivent la population se précisent, ce gouvernement 

nôa plus la possibilit® de revenir ¨ des positions plus raisonnables et proportionn®es. Il a fait tout son possible 



dans le domaine de la manipulation, il a mobilisé toutes les sph¯res dôinfluence tout en restant crédible auprès 

dôune partie importante de la population. Pour ceux qui, rebelles, refusent dôadh®rer, dôautres m®thodes plus 

coercitives encore sôimposent. 

Les signes de cette dérive totalitaire se trouvent dans les techniques de lavage de cerveau employées, identiques 

¨ celles des sectes. Elles ®taient l¨ d¯s le d®part, mais comment croire quôun gouvernement d®mocratiquement 

élu puisse se retourner contre son peuple ? 

Aujourdôhui, une partie de ce peuple est plong®e dans la pauvreté, le désarroi, les « non-essentiels » 

commencent ¨ se suicider, les troubles psychiatriques se multiplient eté le conseil scientifique continue 

dôassurer sa grand-messe à une armée de fidèles hallucinés. 

Demain, nôimporte quel virus, r®el ou fictif, pourra de nouveau semer la terreur chez des populations prêtes à se 

faire vacciner pour conserver un peu de liberté. Elles y sont prêtes. Et si les tests actuels sont encore utilisés -

contre toute logique-, même les populations vaccinées seront positives et resteront contagieuses. Les mesures de 

distanciation resteront la règle. 

Signe suppl®mentaire de la supercherie, les hommes qui murmurent ¨ lôoreille des virus pr®disent d®j¨ les 

vagues ¨ venir et leurs dates dôapparition. Toute science a vraiment déserté nos sociétés. Les réseaux sociaux, « 

complotistes », ont donné des dates de confinement bien avant leur annonce officielle, montrant ainsi que toute 

préoccupation sanitaire était absente des décisions officielles. 

Les conséquences humaines sont terribles. Tout lieu de convivialité a disparu, les gens sont plus isolés que 

jamais, ils souffrent de mesures iniques imposées par une poignée de dirigeants, sans aucune concertation, sous 

couvert dôassurer leur salut. Ce qui fait lôhumain, sa capacit® ¨ tisser des liens, son besoin dôentrer en contact 

avec lôautre, est menac®. Le tissu social sôest dissout dans les mesures impos®es par un r®gime devenu fou, hors 

de contrôle, déroulant une feuille de route établie de longue date en dépit de toute considération du réel. Les 

mesures prises altèrent la santé de la population et tuent. Elles sont anti sanitaires. La dictature est en marche. 

Notre mode de vie a effectivement bien chang® ; le Covid nôen est que le pr®texte, le catalyseur. Cette 

dégradation de nos conditions dôexistence et la disproportion des mesures prises pour lutter contre un virus 

donne du cr®dit au discours de ceux qui voient l¨ le moyen dôinstaurer un nouvel ordre mondial qui doit 

annihiler notre vie privée et nos droits individuels. 

Les premiers constats montrent les signes de la réalisation de cet ordre nouveau. 

Lettre ouverte au gouverneur Brown de lõOregon 
 

Réponse au confinement actuel en raison du coronavirus 

 
Par Chris Hamilton ï Le 4 décembre 2019 ï Source Econimica 

https://econimica.blogspot.com/2020/12/open-letter-to-governor-brown-of-oregon.html


 
Eugene, Oregon, côté Ouest 

Je suis un fier natif de lôOregon. Jôai v®cu en Asie, en Europe et jôai voyag® dans la plupart des pays du 

monde, mais jôai choisi de vivre dans lôOregon. Côest aussi agr®able que a. LôOregon est aussi formidable 

parce que côest une dichotomie politique et sociale. Portland, Eugene, Bend, des villes ultra-libérales contre 

lôOregon rural ultra-conservateur. Il y a un petit quelque chose pour tout le mondeé et jôaime chaque 

morceau. 

Alors, en regardant la récente implosion des États-Unisé jôai le cîur bris®. Comme partout ailleurs, le 

Coronavirus a trouv® son chemin dans lôOregon. En mars, lô£tat a choisi de se fermer et de sôengager dans un 

confinement prolong®. Je nô®tais pas dôaccord, mais je ne pouvais pas le montrer avec beaucoup de conviction, 

car les données fiables prouvant que le confinement nô®tait pas justifi® nôexistaient tout simplement pas ¨ cette 

époque. Cependant, alors que les données fiables se multiplienté lô£tat a choisi de maintenir les ®coles 

ferm®es, annulant les activit®s des clubs sportifs et sociaux, parall¯lement ¨ lôapprentissage en pr®sentiel. 

Et maintenant, lô£tat est entr® dans une deuxi¯me phase de confinement partiel, en fermant les restaurants, les 

salles de sport, les bars et dôautres commerces de choix. Au moment le plus critique de lôann®e pour ces 

entreprises, lô£tat a bris® la capacit® des propri®taires/employ®s de gagner leur vie, sans offrir de compensation. 

Cette mesure a été prise pour ralentir la propagation du coronavirus et éviter un afflux massif de patients dans 

les h¹pitaux de lô£tat. 

Comme le gouverneur, je veux moi aussi empêcher les Oregoniens de mourir inutilement. Mais je suis 

également conscient que le gouvernement de lô£tat est l¨ pour servir le peuple, pas pour lui dicter sa conduite. 

Lô£tat est l¨ pour ®duquer aux facteurs de risque et respecter les d®cisions prises en connaissance de cause par 

ses citoyens. Retirer unilatéralement à de nombreux Oregoniens le droit de gérer des petites et grandes 

entreprises, dôenvoyer leurs enfants ¨ lô®cole, etc. devrait °tre fait sur la base de preuves tr¯s solides sur la 

mortalit® r®elle. Côest cette preuve que je veux examiner. 

Tout dôabord, il faut considérer le nombre total de cas de coronavirus, par tranche dô©ge, et les d®c¯s associ®s 

(tableau ci-dessous). Il devrait être évident que la population de moins de 50 ans représente la grande majorité 

des cas positifs (et les cas réels sont probablement 5 à 10 fois plus élevés en raison des cas asymptomatiques 

et/ou des cas bénins non diagnostiqués) mais les moins de 50 ans représentent très peu des décès dus au 

coronavirus. 



 

En examinant les cas et les d®c¯s, par groupe dô©ge (tableau ci-dessous), on peut voir que 

¶ les moins de 30 ans représentent 37 % des cas, 9 % des hospitalisations et 0,2 % des décès. 

¶ les 30 à 60 ans représentent 46 % des cas, 34 % des hospitalisations et 9,1 % des décès. 

¶ les 60 ans et plus représentent 17 % des cas, 57 % des hospitalisations et 91,7 % des décès. 

 

Le tableau ci-dessus devrait indiquer clairement qui est la population « à risque » et où il convient de concentrer 

lôattention et le soutien. Non pas la fermeture dô®coles ou dôentreprisesé mais aider la population 

principalement ©g®e et atteinte de maladies ¨ risque ¨ ®viter le grand publicé ne pas faire en sorte que le public 

généralement bien portant évite le contact avec le public généralement bien portant ! Ces interactions et les 

infections potentielles entra´nent peu dôhospitalisations et un nombre de décès statistiquement infime. 

Pour souligner lôimportance de savoir qui remplit les h¹pitaux de lôOregon et qui a besoin de plus de soutien et 

doit faire attention pour ®viter le grand publicé encore une fois, côest la population âgée qui utilise les hôpitaux 

(tableau ci-dessous)é pas les jeunes. Quant aux jeunes et ¨ la pr®occupation des impacts ¨ long terme de la 

lutte contre le coronavirus, le nombre de cas graves nécessitant une hospitalisation est si rare que le pourcentage 

de ceux qui ont des problèmes à long terme sera statistiquement incroyablement bas. 



 

En outre, le CDC a clairement indiqué que le coronavirus seul est très rarement la cause de décès. Selon le 

CDC, « pour 6 % des décès, la Covid-19 était la seule cause mentionnée. Pour les décès dont les conditions ou 

les causes sôajoutent ¨ la Covid-19, il y avait en moyenne 2,6 conditions ou causes supplémentaires par décès ». 

Le coronavirus, à lui seul, est statistiquement si peu susceptible de causer des décès dans le grand public que 

lôon peut continuer ¨ vivre sans crainte excessiveé et lôaccent devrait °tre mis sur la protection des personnes ¨ 

risque. 

Le but de cet article nôest pas de cr®er une plus grande division ou de montrer certains du doigté il sôagit 

dôoffrir des données claires sur le fait que les Oregoniens qui sont en bonne santé ne courent pas un grand risque 

de contracter le coronavirus. Lô®conomie devrait rester ouverte tandis que les personnes en mauvaise santé 

(elles savent généralement si elles le sont ; personnes ©g®es, lutte contre le cancer, lôob®sit®, le diab¯te de type 

2, les personnes immunodéprimées, la BPCO, etc.) devraient être aidés pour éviter le contact avec le grand 

public. Les ménages comptant des personnes à risque devraient envisager dô®viter dôenvoyer leurs enfants ¨ 

lô®cole, mais se voir proposer des options de scolarisation en ligne. Et il est dommage que les solutions 

permettant dô®viter la forte mortalit® qui s®vit actuellement dans les maisons de retraite ne reçoivent pas plus 

dôattention (qui concerne près de 40 % de tous les décès dus au coronavirus). 

Simplement, les mesures fiscales devraient être utilisée (sans en abuser) ; les soutiens aux personnes à risque 

devrait ®viter une interaction g®n®rale jusquô¨ ce quôun vaccin soit prêt. Pourquoi le public généralement sain 

devrait prendre un vaccin contre un virus qui ne présente que peu ou pas de menace est une question pour un 

autre jour. Des choses comme la subvention des achats en ligne Instacart plutôt que des achats en personne, etc. 

etc. Soyons cr®atifs, car des vies sont en jeu. Il serait tout ¨ fait logique que lô£tat concentre la quarantaine sur 

la petite population de personnes ¨ risque, et quôil offre/concentre son soutien/ressources plutôt que de nuire à 

toute la population qui risque si peu. Enfin, les propriétaires de petites entreprises gérant des restaurants, des 

bars, des salles de sport, etc. qui fournissent des emplois et des recettes fiscales devraient être acclamés plutôt 

que mis en faillite. 

LôOregon a longtemps ®t® un ®tat innovateur et leader, et il est maintenant temps pour lôOregon dôapprendre et 

de mener à nouveau. Il est temps de rouvrir le « business dans l »Oregon » et de concentrer les ressources de 

lô£tat sur la protection de la population ¨ risque plutôt que de nuire à toute la population à très faible risque. 



 

 

Chris Hamilton 

¶ Les données de cet article sont tirées de lôautorit® sanitaire de lôOregon. 

¶ Je vous propose également les données nationales du CDC ci-dessous, qui reflètent généralement celles 

de lôOregon. 

Traduit par Hervé, relu par Wayan pour le Saker Francophone 

Le choc pétrolier : l'an 15 
Antonio Turiel , Espagne, Vendredi 25 décembre 2020 

 

Chers lecteurs : 
 

Nous sommes arrivés à cette période de l'année pour faire un résumé et un bilan de l'année, en nous concentrant 

particulièrement sur le thème de ce blog (la non-durabilité de notre société). Une année qui a sans aucun doute 

https://public.tableau.com/profile/oregon.health.authority.covid.19#!/vizhome/OregonCOVID-19CaseDemographicsandDiseaseSeverityStatewide/DemographicData?:display_count=y&:toolbar=n&:origin=viz_share_link&:showShareOptions=false
https://covid.cdc.gov/covid-data-tracker/#demographics


été marquée par la pandémie de CoVid-19. Cependant, je n'ai pas choisi l'image typique de la boule couronnée 

du virus pour ouvrir ce poste, ni aucune autre image, mais j'ai préféré commencer notre revue par une image 

très différente : le pont ferroviaire reconstruit sur la rivière Tordera, qui a été rouvert il y a quelques jours. Cette 

image, plus que toute autre, représente le signe de l'année 2020, et de l'Humanité à la fin : c'est le genre de 

réponse que nous donnons aux problèmes auxquels nous sommes confrontés. En d'autres termes, nous 

prétendons ne rien changer parce que nous voulons que tout reste pareil. Elle ne reste pas la même. 

 

Passons donc au résumé de l'année 2020 : 
 

 - La tempête Gloria frappe fort : Après avoir traversé une 

autre grosse tempête quelques mois auparavant, la tempête Gloria 

a frappé l'Espagne, causant 13 morts et de grandes destructions, 

surtout sur la côte est, puis a fait des ravages et des victimes en 

France et en Italie. Les infrastructures construites à une autre 

époque où ce type d'événement ne semblait pas possible ou 

probable ont été détruites par la force de la tempête (voir la photo 

pour l'état du même pont ferroviaire sur la Tordera que nous 

avons commenté précédemment et celui de la route adjacente 

après le passage du Gloria). Des millions d'euros ont été investis dans la réparation de ces promenades, routes, 

chemins de fer et lotissements qui seront à nouveau balayés par la prochaine tempête de ce calibre, qui sait si ce 

sera l'année prochaine, qui sait si ce sera dans deux ans, mais 

sûrement avant qu'une décennie ne se soit écoulée. 

 

  

 

 - Le CoVid est soudainement arrivé pour tout changer : Un 

nouveau virus qui est apparu dans la ville chinoise de Wuhan 

vers novembre 2019 mais n'a pris des proportions pandémiques 

qu'à partir de février 2020 a provoqué la plus grande crise 

sanitaire mondiale depuis des décennies. Un virus avec une 

mortalité globale relativement faible (bien qu'assez élevée chez 

les personnes âgées et les groupes à risque), mais avec une morbidité assez considérable, qui a mis à rude 

épreuve les systèmes de santé de nombreux pays - surtout après tant d'années de restrictions budgétaires. 

Soudain, face à l'urgence la plus grave de notre vie, nous avons réalisé que les travailleurs vraiment essentiels 

sont peut-être ceux qui ne sont pas les mieux considérés par la société, mais qu'ils sont en fait les personnes 

dont nous avons besoin. 

 

 - ... et neuf mois plus tard, il est toujours là : La 

pandémie ne s'arrête pas, 9 mois après son début. L'été 

nordique a donné un peu de répit aux pays occidentaux, 

mais la maladie n'est jamais partie complètement, et quand 

l'automne est arrivé, elle est réapparue avec une force 

inégale dans les différents pays, bien qu'à ce stade, au 

milieu de l'hiver, l'Europe soit fermée et craigne des 

scénarios pires ; les États-Unis comptent les infectés par 

millions et les morts par centaines de milliers, et la maladie 

sévit dans tant d'autres pays. Le cauchemar est loin d'être 

terminé. 

 



 - La crise économique de 2020 : Lors des premiers chocs 

de la pandémie, les mesures de confinement plus ou moins 

strictes imposées dans de nombreux pays ont provoqué une 

chute drastique de l'activité économique. L'Espagne est l'un 

des pays européens les plus mal lotis, avec un des 

confinements les plus sévères lors de la première vague 

épidémique qui ne lui a pas permis de connaître un été 

tranquille (absolument nécessaire pour un pays dont 

l'industrie principale est le tourisme), et un rebondissement 

fort et précoce en automne. Les conséquences économiques 

semblent terribles : le trafic aérien mondial va chuter de 

plus de 60% cette année, les ventes de voitures en Europe 

ont chuté de 95% en juillet, on estime que 20% des bars et restaurants en Espagne ne survivront pas aux 

restrictions actuelles, les cinémas, théâtres, boîtes de nuit, etc. feront faillite. Ce n'est que le début, mais la crise 

de 2020 va laisser voir la crise de 2008 comme très légère en comparaison. 

 

 

 - Le marché du pétrole a changé à jamais : en avril 2020, 

la demande mondiale de pétrole a chuté de plus de 30 % par 

rapport à avril 2019, et sur l'ensemble de l'année 2020, la 

consommation devrait diminuer d'au moins 10 % par 

rapport à 2019. Les faillites dans le secteur américain de la 

fracturation sont si nombreuses et si importantes qu'il est 

considéré comme acquis que le secteur ne se redressera pas 

avant de nombreuses années en raison de la méfiance des 

investisseurs qui ont perdu beaucoup d'argent. Il convient de 

rappeler que 2020 n'a été qu'une certaine accélération d'une 

tendance qui s'était consolidée depuis 2014. Les 

investissements s'effondrent alors que les prix restent 

relativement bas. 

 

 

- Regarder le pic pétrolier dans le rétroviseur : On a 

toujours dit qu'on ne peut pas reconnaître qu'on a dépassé le 

pic pétrolier tant qu'on ne l'a pas vu dans le rétroviseur. 

Malheureusement, nous en sommes déjà à ce stade. Les 

compagnies pétrolières réduisent leurs investissements dans 

leur propre secteur depuis 2014 (Repsol a annoncé il y a 

quelques jours, lors de la présentation de son plan 

stratégique 2021-2025, qu'elle investira 150 millions d'euros 

par an dans la recherche de pétrole, soit moins de 10% de ce 

qu'elle investissait en 2014). Compte tenu du manque 

d'investissements dans la recherche et le développement de 

nouveaux gisements, une chute rapide de la production 

pétrolière est garantie dans les prochaines années : notre scénario de référence se situe entre les deux pires que 

l'Agence internationale de l'énergie a présentés dans son rapport cette année (graphique accompagnant ces 

lignes). Le pic pétrolier a été atteint en décembre 2018, et nous ne retrouverons jamais plus ce niveau de 

production. Une chose que BP ou le ministre des finances russe ont commenc® ¨ reconna´tre ¨ contrecîur, 

même s'ils ont l'intention de la déguiser en vieille erreur de "demande de pointe". 

 

  

 



- En attendant, les choses continuent de se passer là-bas 

: nous avons commencé l'année encore en Australie qui 

brûlait et cette année il y a eu de nouveau de grands 

incendies en Amazonie. L'Indonésie a connu de graves 

inondations. L'infestation de criquets pèlerins balaie 

l'Afrique et aggrave la famine. Les immigrants qui tentent 

de passer de l'Afrique à l'Europe se noient encore. Le 

paludisme et d'autres maladies évitables continuent de tuer 

des centaines de milliers de personnes chaque année. La 

concentration de CO2 continue d'augmenter dans 

l'atmosphère et ne diminue en aucun cas. Le monde 

continue de tourner, même si nous ne le regardons pas. 

 

 

- Alors que l'autoritarisme se développe, la protestation 

sociale s'intensifie : en pleine crise sanitaire provoquée par 

le CoVid, de nombreux pays prennent des mesures de plus 

en plus sévères qui restreignent les libertés individuelles, ce 

qui n'est pas toujours justifié par la nécessité de lutter contre 

la pandémie. À bien des égards, le véritable problème du 

CoVid est utilisé pour continuer à glisser sur cette pente 

dangereuse qui mène à l'autoritarisme. Dans le même temps, 

des groupes de citoyens, spontanément organisés ou non, 

ont commencé à descendre dans la rue, dénonçant ce qu'ils 

considèrent comme un plan visant à nous priver de nos 

libertés. Malheureusement, les arguments avancés par ces 

groupes sont trop souvent imprudents, pour ne pas dire 

directement absurdes. Compte tenu des graves difficultés 

auxquelles nous serons confrontés, de la désorientation absolue des citoyens et de la tendance de nos dirigeants 

à enfoncer les vis, des années très turbulentes nous attendent. 

 

  

 

- Une année de transition politique : Cette année a vu la 

fin du mandat de Donald Trump, l'agonie de l'indéfinition 

de Brexit, le blocage en Europe des fonds pour la relance et 

la stimulation de l'économie, et, à l'échelle nationale, les 

hauts et les bas du gouvernement de coalition en Espagne et 

le limogeage définitif de Quim Torra en tant que président 

de la Generalitat de Catalunya. Tous ces problèmes ont été 

des tempêtes dans un verre d'eau, des menaces de quelque 

chose qui aurait pu être pire mais qui n'a rien donné jusqu'à 

présent. Cependant, toutes ces questions anticipent les 

problèmes qui se poseront dans les années à venir. On sème aujourd'hui des vents qui vont dégénérer en 

tempêtes demain, arrosés par la baisse d'énergie que le pic pétrolier va apporter. 

 

 



- Petrocalipsis" est en vente : pour moi, cette année a également été 

importante, car mon premier livre d'essai "Petrocalipsis : Global energy 

crisis and how (we) are going to solve it" a été publié. Un livre dans lequel je 

passe en revue, de manière plus informative que dans ce blog, les différentes 

alternatives à ce pétrole qui commence déjà à se faire rare, simplement pour 

montrer qu'il n'y a pas de solution simple à portée de main, et que la seule 

façon de sortir de cette crise n'est pas de changer de source d'énergie, mais de 

changer le système. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le prochain billet, comme c'est aussi la tradition, j'aborderai mes prévisions pour l'année qui commence 

dans une semaine. Restez à l'écoute. 

 

Salu2.     AMT  

 

Le dernier projet de loi d'aide COVID-19 est une blague 
Bill Bonner | 23 déc 2020 | Journal de Bill Bonner 

 

Note de la rédaction : Joyeuses fêtes de la part de l'équipe du Journal. Ci-dessous, vous trouverez une note 

brève mais opportune de Bill... 

 

Noël 2020 
 

WEST RIVER, MARYLAND - Tout le monde s'amuse bien. Le projet de loi "COVID-19 relief" est une 

blague. Aucun membre du Congrès ne l'a vraiment lu. Et s'ils l'avaient fait, ils auraient trouvé ces briseurs de 

côtes. Business Insider : 

 

ǒ        Une provision de 2,4 milliards de dollars ¨ donner ¨ la Force spatiale. 

 

ǒ         Une mesure stipulant que la Chine ne doit avoir aucun rôle dans le choix du prochain Dalaï Lama 

et que les décisions sur la "réincarnation du Dalaï Lama devraient être prises uniquement par les chefs 

religieux". (Tenzin Gyatso, l'actuel Dalaï Lama, a 85 ans). 

 

ǒ         35 millions de dollars de financement pour des programmes d'abstinence sexuelle qui "mettent 

exclusivement en îuvre une ®ducation ¨ l'®vitement des risques sexuels (définis comme l'abstention 

volontaire d'une activité sexuelle non maritale)". 

 

ǒ         Des dispositions pr®voyant un allègement fiscal pour les propriétaires de chevaux de course. 

 

ǒ         Autorisation accordée pour la création d'un musée de l'histoire des femmes américaines de la 

Smithsonian et d'un musée national des Latino-Américains. 

 

ǒ         Une provision de 4 milliards de dollars à la marine américaine pour l'achat d'armes. 



 

ǒ         Une provision de 500 millions de dollars ¨ Israël et à la Jordanie. 

 

ǒ         Une disposition d®clarant que le streaming ill®gal est d®sormais un crime. 

 

Mais attendez. Le plus gros beurk est arrivé ce matin, lorsque Donald Trump a déclaré que le projet de loi était 

une "honte"... et a ensuite proposé de le rendre encore plus honteux. USA Today : 

 

    "Il s'agit du projet de loi d'aide COVID, mais il n'a presque rien à voir avec COVID", a-t-il déclaré 

dans une vidéo publiée quelques instants après avoir accordé une série de grâces à plusieurs alliés. "Je 

demande au Congrès d'amender ce projet de loi et d'augmenter les 600 dollars ridiculement bas à 2 000 

ou 4 000 dollars pour un couple." 

 

Si les fédéraux suivaient la suggestion de Trump, cela signifierait qu'une famille type de quatre personnes 

pourrait obtenir quelque 8 600 $ (potentiellement plus) en argent gratuit en 2020... en comptant l'argent qu'ils 

ont obtenu lors de la première série de cadeaux. 

 

Alléluia ! Pas besoin d'attendre que les "socialistes" redistribuent la richesse. Donald Trump et 47 sénateurs 

républicains le font déjà. 

 

Salutations, 

 
Projet de loi 

Le scénario le plus optimiste pour 2021 
Charles Hugh Smith Vendredi 25 décembre 2020 

 

Choisissez judicieusement, l'Amérique, ou les options pour un résultat positif disparaîtront comme la brume 

dans la Vallée de la Mort par un clair après-midi de juillet. 

 

Du point de vue de l'évolution, le scénario le plus optimiste pour 2021 est l'effondrement soudain et complet de 

tout ce qui est obsolète, inefficace et sclérosé. Lorsque des systèmes et des entités obsolètes disparaissent 

rapidement, le coût et la douleur sont traités et absorbés rapidement aussi : les entreprises font faillite et leurs 

actifs sont liquidés, les entreprises en faillite ferment et les régimes qui n'ont pas produit les bénéfices 

escomptés sont mis au rebut. 

 
 

C'est le processus d'évolution. Ce qui a perdu ses avantages sélectifs succombera aux pressions sélectives et 

s'effacera. 

 



Le problème se pose lorsque des initiés égoïstes siphonnent les ressources pour maintenir leur train de vie 

obsolète, inefficace et sclérosé à l'abri des pressions sélectives. Maintenir en vie un malade en phase terminale 

est une analogie : il est possible de prolonger la vie d'un malade en phase terminale à grands frais et au prix 

d'efforts considérables, mais le patient ne retrouve pas sa santé ou sa vigueur antérieures - ce n'est même plus 

une possibilité. Il n'est plus lui-même, et c'est pourquoi les gens choisissent d'éviter les interventions 

extraordinaires dans la dernière phase de leur vie. 

 

Les entités économiquement obsolètes ou en phase terminale, en revanche, choisissent toujours des 

interventions monétaires extraordinaires pour maintenir leur train de vie, même si elles saignent le reste de 

l'économie à blanc dans le processus. 

 

Si l'industrie du fouet pour chevaux à boghei existait aujourd'hui, le Congrès lui accorderait des milliards de 

dollars sous forme de prêts à faible taux d'intérêt, d'allégements fiscaux et de subventions directes afin que ceux 

qui ont fait fortune dans l'industrie du fouet à boghei continuent de prospérer, non pas grâce à une activité 

productive mais grâce à des subventions et des prêts qui, en fin de compte, affaiblissent l'ensemble de 

l'économie et de la société. 

 

Le problème ici, c'est qu'il est facile et initialement gratuit de faire apparaître des billions de dollars et de les 

utiliser pour maintenir en vie des industries, des secteurs, des agences et des programmes obsolètes, inefficaces 

et sclérosés. Les coûts, les conséquences et les risques éventuels sont transférés à l'ensemble de l'économie, tout 

cela pour maintenir les initiés politiquement protégés et les programmes bien financés, même si leur proposition 

de valeur fondamentale s'est effondrée. 

 

Cette "solution" politiquement opportune - imprimer/emprunter des billions pour éviter la Sélection Naturelle - 

est inévitablement le premier choix des gouvernements et des banques centrales corrompus et en faillite, et tout 

aussi inévitablement, cette "solution" opportune finit par mettre l'économie entière à genoux. 

 

Rappelons que le risque ne peut pas disparaître, il ne peut être transféré qu'à d'autres. En imprimant / 

empruntant des billions de dollars pour soutenir les zombies condamnés, l'État et la banque centrale (la Réserve 

fédérale) ont transféré les risques croissants de leur mauvaise gestion à l'ensemble de l'économie et de la 

société. 

 

Cette "solution" politiquement opportune - sauver les secteurs les plus inefficaces et les plus coûteux grâce au 

pouvoir politique des initiés - est toujours le premier choix des dirigeants faibles et/ou corrompus, pour qui ce 

n'est pas seulement le premier choix, c'est le seul. 

 

L'histoire est éloquente : l'emprunt excessif et la dévaluation de la monnaie par l'émission excessive de 

"monnaie" entraînent le déclin et l'effondrement. Les quelques chanceux se désintègrent dans des destinations 

touristiques, car les vestiges de leur gloire passée conservent une lueur nostalgique d'art et de pouvoir. 

 

Les malheureux sont nombreux à se désintégrer et à s'effondrer. Ainsi, le scénario le plus optimiste pour 2021 

est que les secteurs et agences obsolètes, inefficaces et sclérosés, aussi sacro-saints soient-ils, s'effondrent ou se 

réduisent rapidement. Cela réduirait considérablement les coûts et la douleur à des niveaux que l'économie dans 

son ensemble peut absorber. 

 

Le pire scénario est que notre gouvernement et notre banque centrale, faibles et/ou corrompus, maintiennent 

tous les zombies condamnés en vie, un processus qui saigne l'économie de l'adaptabilité, de la flexibilité, de 

l'innovation et de la résilience. La voie de la moindre résistance, celle de l'opportunisme politique - sur-

emprunter et dévaluer la monnaie en émettant trop d'"argent" - mène à la dégradation et à l'effondrement. Il n'y 

a pas d'autre résultat possible, aucun autre résultat possible. 

 

Choisissez sagement, l'Amérique, ou les options pour un résultat positif disparaîtront comme la brume dans la 



Vallée de la Mort par un clair après-midi de juillet.  

 

Offrez-vous un cadeau l'année prochaine : Agence 
Charles Hugh Smith Jeudi 24 décembre 2020 

 

 

Nous pensons que nous sommes impuissants parce que nous n'avons pas de richesse et de pouvoir sur les autres, 

mais rien n'est plus éloigné de la vérité. 

 

Avoir une agence, c'est avoir le pouvoir sur sa propre vie et le contrôle de ses biens, de ses options et de ses 

ressources. Il y a beaucoup de choses qui influencent notre vie que nous ne contrôlons pas, mais il y a aussi 

beaucoup de choses que nous pourrions influencer dans notre vie mais que nous ne contrôlons pas. 

 

Le point de vue conventionnel accorde une grande importance à l'agence créée par l'argent, car l'abondance 

d'argent permet aux gens de faire un certain nombre de choses que les personnes disposant de peu d'argent ne 

peuvent pas faire : vivre confortablement dans des endroits coûteux, acheter une maison plus grande, acheter 

une résidence secondaire, acheter un bateau, payer l'université en liquide, payer les médicaments coûteux non 

couverts par l'assurance, prendre des vacances prolongées et créer des entreprises sans céder le pouvoir à des 

investisseurs extérieurs, pour n'en citer que quelques-uns. 

 

Notre culture n'a d'yeux que pour l'agence de l'argent, car cette étroite bande d'agence est sans cesse glorifiée. 

Pourtant, ce qui est frappant, c'est le peu d'importance que l'argent peut acheter. Non seulement il ne peut pas 

acheter l'amour, mais il ne peut pas acheter la véritable amitié, la confiance, l'affection, la communauté, 

l'intelligence émotionnelle, la sagesse, les compétences, le but, le sens, la santé, la confiance, la créativité, la 

conviction, l'autodiscipline, la résilience, l'expression de soi, l'intégrité, l'authenticité, la foi ou la sécurité 

intérieure. 

 

Quel cadeau voudriez-vous vous faire en 2021 ? Quel que soit le cadeau que vous souhaiteriez vous offrir, les 

chances de l'obtenir s'améliorent si vous vous offrez d'abord le cadeau de l'agence. Si l'argent est une ressource 

qui peut servir de levier à certains types d'agence, il ne constitue pas le fondement de l'agence ; les fondements 

de la prise de contrôle de sa vie sont internes. 

 

J'ai écrit un livre entier sur ce processus de prise de contrôle de sa vie : Résistance, Révolution, Libération : Un 

modèle pour un changement positif. 

 

Mon credo fondamental de libération : 

 

"Je ne me soucie plus de savoir si les centres de pouvoir de notre société - les lointains châteaux fortifiés 

de notre système financier féodal - sont changés par mes actions, car je suis libéré par l'acte de 



résistance. Je ne suis plus complice de la perpétuation du féodalisme frauduleux et de la pathologie de 

la concentration du pouvoir. Je ne convoite plus les signifiants de l'appartenance à la haute caste qui 

sert la ploutocratie. Je suis libéré de la financiarisation autodestructrice de l'État consumériste et de 

l'illusion que la servitude pour dettes et l'obéissance aux élites sociopathologiques servent mes intérêts". 

 

Nous pensons que nous sommes impuissants parce que nous n'avons pas de richesse et de pouvoir sur les autres, 

mais rien n'est plus éloigné de la vérité. Ce que nous recherchons tous, c'est l'autonomie, la maîtrise et le but, et 

la source de tout cela est en nous. 

 

L'argent ne peut pas acheter l'intégrité ou l'authenticité personnelle, et en ce sens, il ne peut pas acheter ce qui 

compte le plus. Pour reprendre l'expression de Kierkegaard, nous ne pouvons pas utiliser l'argent pour nous 

acquérir nous-mêmes. Ce processus ne peut pas être acheté à n'importe quel prix, car il est interne, intangible et 

caché à tous sauf à nous-mêmes.  

 

La planète est-elle vraiment foutue ? 
Didier Mermin , republié le 26 décembre 2020 

 

Vous avez peut être vu cette vidéo diffusée le 12 décembre 2018 sur C8, en début de soirée : « La planète est-

elle vraiment foutue ? è Elle vaut le d®tour, apr¯s bien dôautres, pour la litanie des catastrophes quôelle expose 

de façon accessible au grand public. Nous abordons ici son introduction qui résume fort bien le problème tel 

quôil se pr®sente pour les m®dias : 

¶ La transition ®cologique nôa pas commenc®. 

¶ Notre mode de vie actuel est condamné. 

¶ Pourquoi est-ce quôon nôest pas capable de changer ? 

¶ Côest la fin du monde. 

¶ Le compte à rebours est commencé. 

¶ Les scientifiques ne savent plus comment exprimer les choses. 

¶ Côest une partie de lôhumanit® qui pourrait dispara´tre dôici la fin du si¯cle. 

¶ Côest un sc®nario catastrophe qui nôest pas impossible. 

¶ « Profitons de tout, on va tous crever », ça ne me fait pas rire. 

¶ L¨ il faut se mouiller, côest le moment de lôaction. 

¶ On ne peut plus tarder. 

¶ Si on ne change pas lôhomme, on ne changera pas le monde. 

¶ On approche du précipice, et on est lancé comme un TGV ! 

¶ Jôai tout perdu, ma maison, mon business, tout ! 

https://onfoncedanslemur.blog/2018/12/14/la-planete-est-elle-vraiment-foutue/
https://www.youtube.com/watch?v=2P6HNtrGi1c
https://www.youtube.com/watch?v=2P6HNtrGi1c


¶ Les mauvaises nouvelles tombent, terribles et implacables. Sécheresses, ouragans, incendies, fonte de la 

banquise, inondations. Les effets du réchauffement climatique nous frappent tous, et partout sur la pla-

nète. 

¶ Lôaugmentation des temp®ratures devraient être de plus 5 à plus 6 degrés, les conséquences seront ini-

maginables. 

¶ Air satur®, oc®ans pollu®s, esp¯ces disparues, la liste sôallonge chaque jour un peu plus. 

¶ On est vraiment dans un déclin terrible. 

¶ Les scientifiques disent quôon est entr® dans la sixième extinction de masse des espèces. 

¶ Nous sacrifions le vivant. Nous épuisons la Terre à grande vitesse avec notre course aux matières pre-

mières. 

¶ Il y a des choix politiques qui protègent les intérêts de certaines industries avant lôint®r°t g®n®ral. 

¶ Il nôy a aucun chef dô£tat capable dôavoir le courage de la v®rit®. 

¶ En un siècle, les multinationales ont déjà détruit la moitié des forêts du globe. Les intérêts financiers 

sont délirants, et les guerriers de lôenvironnement, qui osent se mettre en travers de leur chemin, ris-

quent leur vie. 

¶ Côest la plan¯te que nous assassinons, et pour ce crime nous nô®chapperons pas ¨ la sentence. 

¶ La question est de savoir si lôon peut encore sauver notre civilisation. 

¶ Il faut changer maintenant et radicalement notre mode de vie. Et pourtant, nous restons là, sans rien 

faire, ¨ contempler le d®sastre. Comme un ch©teau de cartes, tout sôeffondre pourtant autour de nous. 

¶ On ne pourra pas expliquer à nos enfants que nous avons décidé de tuer la moitié des vivants sur Terre 

parce quôil fallait gagner un point de croissance. (Aurélien Barrau, en orateur talentueux.) 

Les explications 

Il est manifeste que toutes ces citations visent à opposer menace et inaction. Dans le billet « On ne fait rien », 

nous avons d®j¨ montr® que lôinaction constat®e prouve que ç le système » ne peut rien faire, sinon il ferait 

quelque chose et lôon verrait les sociétés humaines se réorganiser de façon efficace contre le RC. Mais côest trop 

simple pour satisfaire lôesprit, car cette ç preuve è ne d®bouche sur rien, alors que lôon voudrait garder une porte 

ouverte sur « la survie de lôhumanit® è. Côest pourquoi lôon avance dôautres explications, notamment le fameux 

déni des élites, mais elles ont le défaut, (ou le mérite), de laisser entendre que lôon pourrait changer les 

conditions qui m¯nent au d®sastre, ce qui nous permettrait de passer enfin ¨ lôaction. Malheureusement, 

raisonner ainsi porte un nom bien connu : « vouloir mettre Paris dans une bouteille ». 

Pour faire quelque chose de vraiment sérieux, il faudrait tout changer dans le système, absolument tout, pas 

seulement les élites. Sauf à cuisiner celles-ci dans une sauce Saint-Barth®l®my dô®chelle plan®taireé En effet, 

ce sont des personnes qui ont beaucoup trop dôint®r°ts et dô®goµsme pour ne pas r®sister au moindre vent 

contraire : côest donc un vîu pieux de vouloir refaire la bergerie sans dôabord en ®liminer physiquement les 

loups, pour sôassurer quôils ne reviennent pas. Quand on sait quôune minuscule taxe sur les transactions 

financières, déjà « suggérée en 1972 », donc 46 ans en arri¯re, ne sôest impos®e nulle part, et que le kérosène 

nôest pas tax® faute dôaccord international, il faut sacrément « travailler du ciboulot » pour espérer voir les 

« élites è changer un bouton de leurs costards avant que la plan¯te ne tr®passeé 

De plus, rien ne garantit quôun syst¯me remis ¨ neuf, sans élites assoiffées de fric, sans extractions minières, 

sans pollutions et sans engrais azotés, serait plus « respectueux de la nature ». Comme on le verra à la fin de ce 

billet, il y tant de mani¯res de la d®truire que lôon a toutes les chances de tomber de Charybde en Scylla. 

Le refoulement du distributif  

Côest un concept de Laurent MermetÀ, un scientifique fraîchement apparu dans notre bulle médiatique, et qui 

m®rite dô°tre suivi dôaussi pr¯s que Jancovici. Le ç distributif » désigne les rapports sociaux régulés pour ou par 

le partage des richesses. Onfoncedanslemur y fait souvent allusion1, (sous forme dôexemples comme ci-dessus 

https://onfoncedanslemur.blog/2018/10/02/on-ne-fait-rien
https://onfoncedanslemur.blog/2018/10/29/lenjeu-nest-pas-la-survie-de-lhumanite
https://onfoncedanslemur.blog/2018/05/04/deni-aveuglement-et-ignorance
https://fr.wikipedia.org/wiki/Taxe_Tobin
https://www.youtube.com/channel/UCe7ZcwQSpusCJQ6Kl1IEE9g
https://onfoncedanslemur.blog/2018/12/14/la-planete-est-elle-vraiment-foutue/#sdfootnote1sym


ou implicitement avec « le système »), alors que dans les appels solennels et les solutions préconisées, y compris 

celle des décroissantistes, il est escamoté sous les grands mots. 

Auscultant les discours en professionnel, de façon exhaustive et méticuleuse, Laurent Mermet peut en dégager 

les grands principes et les grands d®fauts, (qui viennent tous confirmer notre point de vue, du petit laité), sans 

pour autant « attaquer » les personnes, et sans se fonder sur une idéologie a priori comme le font les écologistes 

de Le Partage. Il parvient ainsi à dégager objectivement « lô®tat de lôart » en matière de lutte contre le RC, et il 

en ressort que les illusions y sont beaucoup plus fréquentes que les espoirs réalistes. 

Voyons quelques points abordés dans son cours « Qui peut agir sur qui pour éviter la fin du monde? è, (dôo½ est 

extrait la vidéo sur le « refoulement du distributif è). La question porte sur le sujet de lôaction : tant que lôon ne 

pr®tend pas quôelle est possible, il nôest pas n®cessaire dôexpliciter ce sujet, mais, dans le cas contraire, côest 

®videmment crucial, sinon lôon se berce dôillusions. 

¶ 15ô33 : « Cette histoire de fin du monde tient ¨ un nîud gordien de 5 facteurs : population, niveau de 

vie, efficience des flux, agencement socio-®cologique et niveaux dôattentes. » 

¶ 16ǋ : « Tout commence ¨ indiquer clairement que si lôon ne tire que sur un ou deux des facteurs, lôon 

nôarrivera pas ¨ d®nouer le nîud. » (Plus loin, il affirme que cela ne ferait que le resserrer.) 

¶ 25ǋ : « On pourrait tout à fait poser la question autrement, en disant que la question nôest pas que lôhu-

manité ne va pas survivre, la question est : qui va survivre, avec quel mode de vie ? » 

¶ 25ô20 : « Il  y aura des gagnants et des perdants, ça crée un énorme malaise, et lô®vitement de ce ma-

laise, je lôappelle le ç refoulement du distributif ». » 

¶ 1:00ô35 : « Je constate que les personnes qui discutent et travaillent sur les problèmes globaux, sont en-

fin dans une vraie perplexit® sur la question de lôaction. On sent que le tissu craque, que lôon nôarrive 

plus à réfléchir en disant : « il faut que tout le monde ait conscience du problème, et ça va permettre un 

passage ¨ lôaction ». » 

¶ 1:01ô15 : « Il ne suffit pas quôun groupe humain ait conscience dôun probl¯me qui pourrait [être] amé-

lior [é] en passant ¨ lôaction collective pour que ce groupe humain passe [effectivement] ¨ lôaction col-

lective. » 

¶ 1:03ô00 : explications à écouter mais trop longues à transcrire, puis : « On peut, avec des flux et un ni-

veau de vie très faibles, avoir un impact monstrueux sur la biodiversité. (é) La d®croissance nôoffre 

par elle-m°me aucune garantie dôune diminution de lôimpact sur la biodiversit®. » 

Conclusion expéditive 

Il nôy a dôavenir pour lôhumanit® que dans les traces quôelle laisse dans les s®diments, et que des arch®ologues 

extra-terrestres découvriront peut-°tre un jouré 

Paris, le 14 décembre 2018 

NOTE : 1Notamment dans les billets suivants : 

¶ Tous les chemins mènent à Rome 

¶ Le chantage ¨ lôemploi 

¶ Lôanthropologie contre la collapsologie, (exemple de la Grèce) 

¶ Hippopotamus exemplum 

 

Illustration : « Massacre de la Saint-Barthélemy » ï Wikipédia 

https://www.youtube.com/watch?v=P1JRYlrLxvw
https://www.youtube.com/watch?v=mdFLZsiRLzc
https://onfoncedanslemur.blog/2018/10/29/lenjeu-nest-pas-la-survie-de-lhumanite
https://onfoncedanslemur.blog/2018/10/29/lenjeu-nest-pas-la-survie-de-lhumanite
https://onfoncedanslemur.blog/2018/12/14/la-planete-est-elle-vraiment-foutue/#sdfootnote1anc
https://onfoncedanslemur.blog/2018/09/05/tous-les-chemins-menent-a-rome
https://onfoncedanslemur.blog/2018/05/21/le-chantage-a-lemploi
https://onfoncedanslemur.blog/2018/05/27/lanthropologie-contre-la-collapsologie
https://onfoncedanslemur.blog/2018/10/03/hippopotamus-exemplum
https://fr.wikipedia.org/wiki/Massacre_de_la_Saint-Barthélemy


Plus de publications sur Facebook : On fonce dans le mur  

Le Bulletin de l'énergie hebdomadaire 21 décembre 2020 
Par Tom Whipple, Steve Andrews, publié à l'origine par The Energy Bulletin 

 

    "Bien que la technologie des piles à combustible à hydrogène soit très prometteuse, nous savons que 

son adoption généralisée prendra du temps. De nombreux facteurs influenceront ce délai, notamment la 

réglementation sur les émissions, les infrastructures, la disponibilité de l'hydrogène et le coût total de 

possession. Les autobus et les trains seront probablement parmi les premières applications à passer à 

l'hydrogène, le Conseil de l'hydrogène prévoyant que les poids lourds seront plus loin dans la courbe 

avec environ 2,5 % d'adoption de l'hydrogène en 2030" - Amy Davis, présidente de New Power 

Business, Cummins 

 

Graphiques de la semaine 

 
 

1. Prix et production de l'énergie  
 

Le pétrole : Les prix ont augmenté pour une septième semaine consécutive, les efforts déployés pour faire 

passer un autre paquet de mesures de lutte contre le virus aux États-Unis ayant renforcé l'optimisme quant à la 

possibilité que le lancement du vaccin stimule la demande. Les contrats à terme ont augmenté de 1,5 % à New 

York vendredi, portant la hausse de cette semaine à plus de 5 %. Les discussions sur un plan d'aide ont 

progressé, et les récents progrès dans le déploiement du vaccin Covid-19 ont également stimulé les perspectives 

de consommation. Le Brent s'est établi à 52,26 dollars le baril après avoir touché 52,48 dollars, son plus haut 

niveau depuis mars. Le West Texas Intermediate s'est établi à 49,10 $ après avoir atteint 49,28 $, son plus haut 

niveau depuis février. 

 

https://www.facebook.com/onfoncedanslemur/


 
 

Malgré l'optimisme vaccinal qui a réussi à faire remonter les prix du pétrole aux niveaux de février, le marché 

du pétrole est toujours en difficulté. L'OPEP a une fois de plus revu à la baisse ses prévisions de demande pour 

cette année et l'année prochaine, tout en acceptant de stimuler la production. Les raffineurs américains ferment 

des raffineries, allongent la saison de maintenance et modernisent les unités moins efficaces, car la demande de 

produits finis continue de baisser. Les stocks américains de pétrole brut et d'essence restent élevés, même si la 

production américaine de brut est inférieure de plus de 2 millions de b/j au niveau record atteint en mars dernier. 

Le nombre d'appareils de forage aux États-Unis continue d'augmenter, et le nombre de puits achevés s'accroît à 

un rythme plus rapide. Les Saoudiens ont débloqué un budget de 263 milliards de dollars pour 2021, ce qui 

représente une réduction de 7 % par rapport aux dépenses prévues pour 2020, car la baisse des prix du pétrole 

continue d'avoir un impact sur leur déficit. 

 

La surabondance de pétrole brut laissée par la pandémie se résorbera d'ici la fin de l'année prochaine, alors que 

les marchés seront confrontés à une reprise progressive marquée par une nouvelle pression sur la demande, a 

déclaré l'Agence internationale de l'énergie. "La demande va être plus faible que prévu" lorsque le virus est 

apparu au printemps, ce qui a réduit les prévisions de consommation mondiale de carburant à la suite d'une 

nouvelle vague de fermetures. "Le marché reste fragile", a prévenu l'AIE. En Europe, une tentative de reprise 

est en train de s'inverser, avec une baisse de la consommation de carburant ce trimestre, dans un contexte de 

recrudescence des infections à Covid-19 et de mesures visant à contrôler la propagation du virus. 

 

L'AIE s'attend à ce que les stocks de brut gonflés diminuent au cours des 12 prochains mois. Les réservoirs de 

stockage de pétrole au niveau mondial contiendront 625 millions de barils de pétrole brut de plus au début de 

2021 par rapport aux niveaux pré-pandémiques, un excédent qui se dissipera d'ici décembre prochain, a déclaré 

l'AIE. 

 

Exxon a annoncé la dernière d'une série de découvertes au large de la côte est de l'Amérique du Sud, cette fois 

au Suriname. Cette découverte montre que le pétrole offshore pourrait encore prospérer. Lors de l'effondrement 

des prix du pétrole en 2014-2015, le forage pétrolier offshore a été l'une des zones les plus touchées. Les 

sociétés de forage offshore ont fait faillite, les projets d'exploration ont été mis en suspens et le personnel a été 

licencié. 

 

Cinq ans après la dernière crise, le forage en mer est bien vivant et moins cher que jamais, malgré le coup dur 

porté aux propriétaires de plateformes par l'effondrement de la demande de pétrole. Selon Rystad Energy, le 

coût du point d'équilibre du pétrole offshore a chuté d'environ 30 % entre 2014 et 2018 et est désormais 



inférieur au point d'équilibre moyen du pétrole de schiste américain. Cela ne veut peut-être pas dire grand-chose 

puisque les schistes font partie des ressources pétrolières les plus coûteuses, mais cela en dit long : l'extraction 

du pétrole offshore est de moins en moins chère. 

 

L'OPEP :  Le cartel a de nouveau légèrement revu à la baisse ses prévisions de demande de pétrole pour 2020, 

selon la dernière version du rapport mensuel sur le marché du pétrole. L'OPEP s'attend maintenant à ce que la 

demande mondiale de pétrole diminue de 9,77 millions de b/j en 2020 pour atteindre 89,99 millions de b/j cette 

année, contre plus de 90 millions de b/j prévus dans son rapport de novembre. Les projections de l'OPEP pour la 

demande de pétrole en 2021 sont de 95,89 millions de b/j, soit 410 000 b/j de moins que les 96,3 prévus dans 

son rapport de novembre et les 96,8 millions de b/j prévus en octobre. 

 

Pendant ce temps, la production de pétrole de l'OPEP a augmenté en novembre, ajoutant 707 000 b/j en 

moyenne, principalement en provenance de la Libye - sans tenir compte des quotas de production - qui a 

représenté 656 000 b/j de l'augmentation. Des augmentations de production ont également été constatées en Iran 

(+39 000 b/j), aux EAU (+75 000 b/j) et au Venezuela (+25 000 b/j). 

 

Les analystes de l'OPEP brossent un tableau beaucoup plus sombre du marché du pétrole en 2021 - et indiquent 

pourtant que le bloc et ses alliés pourraient se permettre d'être plus agressifs avec leur projet d'augmentation de 

la production de brut dans les mois à venir. L'OPEP a révisé à la baisse son estimation de la demande mondiale 

par rapport aux prévisions du mois dernier, de 1 million de b/j pour le premier trimestre de 2021 et de 620 000 

b/j pour le deuxième trimestre, en invoquant la grande incertitude quant à la trajectoire de COVID-19, ainsi que 

les changements sociétaux qui s'éloignent des voyages. 

 

Pétrole de schiste : Les volumes de schiste aux États-Unis et la productivité des nouveaux puits par plate-

forme devraient diminuer d'un mois à l'autre en janvier, alors que l'industrie entre dans la saison hivernale et que 

le nombre de puits forés mais non achevés continue de baisser. La production américaine de pétrole non 

conventionnel devrait encore chuter de 137 000 b/j pour atteindre 7,438 millions de b/j en janvier, selon l'EIA, 

après avoir culminé à environ 9,1 millions de b/j au début de 2020. L'EIA a révisé ses estimations de décembre 

à 7,513 millions de b/j, en baisse par rapport à son rapport de novembre, qui était de 7,575 millions de b/j. 

 

Selon les estimations du BloombergNEF, les producteurs de pétrole américains ont réduit leur coût moyen 

d'équilibre de 56,50 dollars par baril l'année dernière à 45 dollars par baril maintenant. Certaines des zones les 

plus prolifiques des schistes am®ricains, comme le cîur des bassins du Permien et d'Eagle Ford, ont m°me vu 

leur coût d'équilibre tomber à 36,50 dollars le baril en moyenne, contre 44 dollars le baril l'année dernière. 

Toutes les entreprises, du plus petit foreur aux plus grandes sociétés, ont réduit leurs dépenses d'investissement 

cette année en réponse à l'effondrement des prix du pétrole, et elles continueront à faire preuve de discipline en 

matière de dépenses. 

 

Un total de 45 faillites dans l'industrie nord-américaine du schiste ont été déposées en 2020, le deuxième plus 

grand nombre depuis que les prix du pétrole ont brutalement chuté au niveau de 50 dollars le baril il y a six ans, 

a déclaré Haynes & Boone dans un rapport. Le cabinet d'avocats international, qui suit les faillites dans le 

secteur de l'énergie depuis début 2015, a déclaré que le nombre de cette année n'a été dépassé qu'en 2016 avec 

70 faillites. Alors que la plupart de ceux qui ont déposé plainte étaient des opérateurs privés, 2020 a vu certains 

des producteurs les plus importants de l'industrie déposer leur bilan, notamment Whiting Petroleum en avril, 

Unit Corp en mai, Chesapeake Energy en juin et Oasis Petroleum en septembre. 

 

Le Bureau des terres de l'État du Nouveau-Mexique met fin à la vente commerciale d'eau douce pour les 

développements pétroliers et gaziers afin de protéger les rares ressources en eau douce de l'État. À compter du 

15 décembre 2020, le Bureau des terres de l'État n'émettra plus de nouvelles servitudes pour la vente 

commerciale d'eau douce destinée à l'exploitation pétrolière et gazière. Il ne réémettra plus ni ne renouvellera 

les servitudes existantes pour ce type d'utilisation lorsqu'elles arriveront à expiration. 

 




